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• Les premiers résultats exposés ce matin montrent un impensé sur les 
risques liés aux cosmétiques et ont conduit à nous interroger sur 
l’identité de possibles prescripteurs et la manière dont ils fabriquent un 
consentement ou une dénonciation du risque et l’adoption de pratiques 
alternatives. 

• Nous nous sommes alors tournés vers des personnes passées à une 
cosmétique alternative d’une cosmétique conventionnelle, soit bio ou 
faite maison, considérées comme engagées, afin de comprendre leurs 
motivations. 



• Un changement dans l’offre : produits cosmétiques alternatifs

• Un changement dans la demande : le refus de produits de synthèse au 
bénéfice de produits « naturels »

• Quelles sont les nouvelles formes de médiation entre ces offres 
alternatives et ces aspirations à une consommation « maitrisée » ?



10 entretiens avec des personnes déjà engagées dans un changement 
de pratiques et empruntant un circuit alternatif, voire fabriquant leurs 
produits 

À quelles qualités d’un produit cosmétique sont-elles sensibles ?

À quel moment estiment-elles encourir un risque et lequel ?

 Engagent-elles vraiment une rupture dans leur pratique de consommation ? 

 Sur qui ou sur quoi s’appuient-elles pour engager ce changement ?
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• Un recours partiel à d’autres produits que ceux « faits-maison » dans un souci 
d’efficacité : les « intermittents du fait-maison »
« J’utilise aussi des produits qui ne sont pas forcément naturels mais qui sont bons pour moi »

il y a certains produits comme par exemple un déodorant que ma mère m’avait ramené des 
Etats-Unis, je sais qu’il y a du sel aluminium dedans et que c’est pas bon mais il marche ! Et il sent 

bon… C’est dur de trouver des déodorants bios efficaces »

• Avec la recherche de l’efficacité, une appropriation et une domestication des 
produits, de leur utilisation et de leurs effets.
Il faut être patient et faire son apprentissage
« Je fais vraiment des choses toutes simples. Je ne fais que mélanger des ingrédients »

« Je ne me suis pas mise à faire moi-même les produits parce que, à chaque fois que je suis 
tombé sur des recettes, il faut une multitudes d’ingrédients »
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• Trois principales sources d’information

(1) 170 sites internet des prescripteurs identifiés (fabricants; blogs ; youtubeurs)

(2) une observation participante dans trois ateliers de fabrication de produits 
cosmétiques (CE-IDF; Souris verte; Aroma Zone)

(3) conduite d’entretiens semi-directifs auprès de prescripteurs (association slow 

cosmétique, Coordination eau Ile de France, 60 millions de consommateurs, bloggeuse)

• Outils utilisés pour l’étude des sites Internet

– Recherche Google par combinaison de mots clés

– Analyse par logiciel de text mining et de cartographie des relations entre acteurs

– Référence aux répertoires argumentatifs et répertoires d’action (Tilly 1986)







• Les « intermédiaires » sont aujourd’hui des prescripteurs privilégiés

– Réseau interne des youtubeuses très maillé

– En périphérie : bloggeurs, entreprises, des associations 

– Bloggeurs beaucoup plus éparpillés

• Importance du phénomène Youtubeuse : l’exemple EnjoyPhoenix (au centre 
de la communauté)

– 3 millions d’abonnés en 2017 - Thèmes : mode, beauté et lifestyle

• Identifier les registres argumentatifs et les types d’action incitant à un 
changement de pratiques

– Comment se construit le discours des marques de cosmétiques bio ou naturelles ? 

– Quels rôles jouent les intermédiaires (youtubeurs – bloggeurs) dans la conversion des 
consommateurs à la cosmétique bio ou naturelle ?

– Quels arguments et/ou actions poussent les consommateurs à changer de modes de 
consommations ?
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• Force des prescripteurs intermédiaires : la dissociation prescription
/acte d’achat

•  Ils recommandent des produits suite à leur usage personnel mais ils ne sont ni vendeurs ni 
producteurs de ces produits

• permet d’apparaître aux yeux de leurs followers comme des prescripteurs objectifs, 
exprimant un jugement désintéressé et juste sur le produit en question.



• Une analyse sémantique des discours 

– sur 10 sites internet : Aroma-zone, Birchbox, Les ateliers de la souris verte, 
Consommons sainement, Ma beauté éthique, Among the animal, INC, UFC que 
choisir, Slow-cosmétique, Cosmebio

– L’observation participante de trois ateliers de fabrication de produits 
cosmétiques (CE-IDF; Souris verte; Aroma Zone)

– les entretiens auprès de prescripteurs (association slow cosmétique, 
Coordination eau Ile de France, 60 millions de consommateurs, bloggeuse) 

• Registres argumentatifs et répertoires d’action



• RA 1 : L’origine naturelle des produits
• RA 2 : L’absence de risque pour la santé
• RA 3 : L’expérience personnelle comme gage d’efficacité
• RA 4 : Une qualité des produits contrôlée
• RA 5 : Des produits eco-friendly
• RA 6 : Des produits locaux
• RA 7 : Une composition transparente
• RA 8 : Une bonne expertise des prescripteurs 
• RA 9 : Une diminution des coûts



Répertoire d’action : façon par laquelle un prescripteur pousse 
à changer de pratiques le consommateur

• RAc 1 : Un discours direct et personnel

• RAc 2 : L’occupation/saturation de l’espace auditorial

• RAc 3 : La connaissance des producteurs de matières premières –
traçabilité

• RAc 4 : Des recettes pour des home-made cosmétiques.

• RAc 5 : La mise en place de banques d'ingrédients



• Des bloggeurs plus militants que les youtubeurs
 bloggeurs sont presque tous dans une tendance bio, plus orientés vers des questions 

de zéro déchet, discours de sobriété 

 les prescriptions de fabrication maison sont plus présents chez les bloggeurs

• Les ateliers de cosmétiques centrés sur la maitrise de l’usage

– l’argument mobilisé est celui de la diminution des coûts et de l’autonomie du 
consommateur. 

• Une absence de prise en compte des impacts environnementaux liés à 
l’usage des cosmétiques chez tous les intermédiaires étudiés

– Les préoccupations environnementales se situent en amont de la production des 
produits cosmétiques au niveau de l’agriculture. L’impact sur les milieux 
aquatiques est absent de leur discours.



• La promotion de produits alternatifs, qui suppose l’acquisition des nouveaux savoirs

• Le risque sanitaire est rapporté à un produit, éventuellement à une personne (type de 
peau), quant aux effets sur l’environnement, ils relèvent d’une rhétorique globale sur 
les impacts liés à la surconsommation des ressources naturelles.

• Un nouveau consentement au risque non plus assumé par le consommateur dans une 
relation directe du producteur au consommateur mais fondé sur une relation de 
confiance interpersonnelle entre une foultitude d’intermédiaires (Youtubeur, bloggeur, 
association) et de pratiques (achat de produits sur mesure ou d’ingrédients en ligne, 
recettes et conseils, ateliers collectifs).

• Quels rôles pour ces nouveaux intermédiaires dans les politiques de réduction à la 
source des micropolluants domestiques ?




